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Jésuite, confident de sainte Marguerite-Marie. 
Apôtre du Sacré-CŒUR. 

 

 « Hélas ! mon Sauveur, est-il bien vrai que c’est 
vous qui souffrez dans les pauvres ? Si vous aviez été 
aussi insensible que nous, que serions-nous devenus ? 
Prenons les sentiments de ce CŒUR tendre et 
généreux ; faisons résolution d’aimer les pauvres, de 
retrancher quelque chose de nos plaisirs. » 
 

 « Pour faire crever l’orgueil, il n’y a qu’à se 
ressouvenir que la première marque de vertu c’est de 
ne s’estimer rien du tout. Secondement il ne faut 
qu’envisager JESUS Christ anéanti de bonne foi, et qui 
reconnaît devant Dieu qu’il n’est rien, et que, de tout 
ce qu’il fait, la gloire en est due uniquement à son 
Père. 
 

 « Dans l’Incarnation, je ne trouve 
qu’anéantissement, qu’humilité. L’ange s’abaisse aux 
pieds d’une fille, Marie prend la qualité d’une servante, 
le Verbe se fait esclave et JESUS Christ, conçu dans le sein de sa Mère, s’anéantit 
devant Dieu de la manière la plus sincère et la plus profonde qu’il est possible 
d’imaginer. Que j’ai du plaisir à considérer les sentiments intérieurs de ces personnes 
divines, mais surtout ce profond anéantissement par lequel JESUS Christ commence 
à glorifier son Père et à réparer tout le tort que l’orgueil des hommes a fait à sa 
Majesté ! Voilà bien de quoi rabattre mon orgueil : le Fils de Dieu anéanti devant son 
Père ! » 
 
 « C’est une grande illusion de vouloir tout ce qu’on entend et tout ce qu’on 
voit dans les livres, aussi bien que de vous charger de tant de pratiques de dévotion. 
Il faut lire peu de livres et étudier beaucoup JESUS Christ crucifié. » 

 
Prières : 

 
 « Faites en moi votre volonté, Seigneur ; je m’y oppose, je le sens bien ; mais je 
voudrais bien, ce me semble, ne m’y opposer pas. C’est à vous à tout faire, divin 
CŒUR de JESUS Christ ; vous seul aurez toute la gloire de ma sanctification, si je me 
fais saint. » 
 

 « O mon Dieu, il faut que vous nous donniez un autre cœur, un cœur tendre, 
un cœur sensible, un cœur qui ne soit ni de marbre ni de bronze ; il faut nous donner 
votre CŒUR même. 

Venez, aimable CŒUR de JESUS, venez vous placer au milieu de la poitrine et 
allumez-y un amour qui réponde, s’il est possible, aux obligations que j’ai d’aimer 
Dieu. Aimez JESUS en moi, autant que vous m’avez aimé en lui ; faites que je ne vive 
qu’en lui, que je ne vive que pour lui, afin qu’éternellement je puisse vivre avec lui 
dans le Ciel. » 
 

 


